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ce que la France a fait pour non*. l>ea plut brillantes pages de 
l'histoire de l'Eglise en cette contrée, depuis sa découverte jusqu’à 
l'heure présente, ont été écrites par les sueurs, les fatigues, les sacri
fices et des privations des dévoués missionnaires venus de France. "

Nous sommes heureux de trouver ces paroles si belles et si vraies 
sous la plume d’un évêque de langue anglaise, à une époque où l’on 
est trop souvent porté à oublier ce que les prêtres de langue fran
çaise ont fait pour l'Eglise catholique dans tout le Canada. Elles 
sont d’ailleurs la corroboration complète de ces lignes que le Père 
Lejeune écrivait à la dernière page de ses intéressants Tableaux 
synoptiques de l'Histoire du Canada : “ Les missionnaires français 
et canadiens sc 'Is ont fondé les vicariats, évangélisé les Indiens. 
Seuls ou à peu p ils continuent ce pénible ministère, de nos jours. 
Les religieuses missionnaires sont exclusivement ou françaises ou 
canadiennes. Voilà la vérité historique. ’’ Nul moment n’était plus 
propice pour placer encore une fois devant les yeux du public cette 
grande vérité que la religion catholique doit son expansion surpre
nante et merveilleuse en ce pays aux efforts et aux sacrifices 
des missionnaires de langue française. Un grand nombre de ces mis
sionnaires sont des François de France, attirés ici par l’espoir de dé
penser leur vie dans les travaux d évangélisation les plus pénibles et 
les plus difficiles. Ces généreux ouvriers de Dieu ont trouvé d’ar
dents imitateurs dans les missionnaires Canadiens-français qui se 
sont faits leurs compagnons, leurs successeurs, leurs émules dans 
leurs courses apostoliques. Partout, où lu foi catholique a pénétré 
dans les régions froides du nord, dans les plaines de l’ouest et dail
ies forêts vierges, ce fut toujours par le ministère d’une voix fran
çaise. «

En cès dernières années, de nombreux vicariats apostoliques ont 
été fondés pour grouper des missions florissantes et des jieroiases 
naissantes. Ce sont encore des prêtres de langue française qui ont 
été les premiers et les seuls ouvriers à supporter le poids du jour. 
Ces sacrifices innombrables, ces fatigues sans fin," ces travaux sur
humains ont eu leur récompense ici-bas, car ces dévoués missionnai
res ont pu voir surgir des clochers d’église sur tous les points du 
pays. De hardis colons, de longue française aussi, ont suivi les lit 
ces des missionnaires et sont allés former des noyaux de paroisses 
qui, en quelques années, sont devenues assez fortes pour décider le* 
autorités romaines à placer des évêques à la tête de ces Eglises afin 
de dispenser à la population croissante les bienfaits de 1a religion. 
Ces travaux admirables des missionnaires ont aussi été récompensés 
d’une autre manière. La bénédiction de Dieu est descendue sur ces 
paroisses nouvelles où les sacrifices des codons s'ajoutaient & ceux 
des missionnaires et une foi ardente n’a pas cessé de régner. Les 
défections sont inconnues dans cee régions, ies mariages mixtes 
aussi,et les enfants y sont élevés dans l’amour de Dieu et de la patrie


